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« Intersexe », c’est quoi ?

 6 avril 2013 par Hida (OII USA)
« INTERSEXE » désigne le sexe biologique congénital qui n’est pas typiquement masculin ou féminin. « Les personnes intersexes » désignent les gens né-e-s avec, ou ayant développé naturellement à la puberté, des caractériques sexuelles biologiques connues comme « traits intersexes » qui ne sont pas typiquement masculins ou féminins.

Les traits intersexes comprennent les chromosomes, les organes génitaux, les hormines et/ou les gonades qui ne correspondent pas aux définitions typiquement masculines ou féminines, et peuvent avoir comme résultats des variations supplémentaires dans les caractéristiques sexuelles secondaires comme la masse musculaire, la pilosité, le développement mamaire, le ratio hanches/torse et la stature.

L’intersexuation n’est pas une simple catégorie – de nombreuses formes d’intersexuation existent. Au sein de chaque forme, il peut y avoir également des variations substantiells, y compris des individus avec des apparences très typiquement masculines ou féminines.

Une personne intersexe peut avoir n’importe quelle orientation sexuelle : hétérosexuelle, homosexuelle, bisexuelle, queer etc. L’intersexuation est historiquement définie par la biologie plutôt que par l’identité de genre, puisque les personnes intersexes font l’expérience du même éventail d’identités de genre que les personnes non-intersexes. Nous notons, cependant, que les termes « homme » et « femme » - à une époque traditionnellement définis par la biologie – ne le sont plus, comme les personnes trans le démontrent. Nous notons aussi que certaines personnes intersexes discutent le fait qu’ « intersexe » décrive leur identité de genre aussi bien que les caractéristiques sexuelles avec lesquelles ils/elles sont né-e-s. Ainsi une approche exclusivement biologiquement déterministe de l’intersexuation pourrait ne pas être viable, d’un point de vue culturel, et une augmentation de notre population (due, selon certain-e-s, à l’utilisation de certain-e-s personnes trans de l’étiquette « intersexe ») ne serait pas nécessairement nuisible à nos efforts pour obtenir des droits humains égaux.

QUELLE EST LA FREQUENCE DE L’INTERSEXUATION ?

Les recherches les plus poussées ont déterminé que les personnes intersexes constitueraient un taux estimé de 1,7% de la population, ce qui rend l’intersexuation aussi courante que la rousseur (1%-2%). Cependant, des statistiques populaires mal interprétées pourraient donner à penser que les chiffres sont bien plus bas. Voici pourquoi.

Certains groupes utilisent une vieille statistique de la prévalence qui dit que nous représentons 1 sur 2000, ou 0,05% de la population, mais cette statistique se réfère à un trait intersexe bien spécifique, les organes génitaux ambigus, qui est seulment une des nombreuses variations qui, combinées (comme elles le sont dans les diagnostiques médicaux) représenteraient 1,7% , selon l’estimation de l’estimée Anne Fausto-Sterling, professeur de biologie et d’études de genre de l’Université de Brown*.

Une autre statistique similaire, légèrement plus élevée, est aussi rapportée dans “How Sexually Dimorphic Are We?”, de Blackless, et al, dans The American Journal of Human Biology. « La croyance selon laquelle l’homo sapiens serait absolument dimorphique dans le respect de la composition des chromosomes sexuels, de la structure gonadique, des niveaux d’hormones, et de la structure des systèmes génitaux internes et des parties génitales externes, découle de l’idéal platonicien selon lequel pour chaque sexe il y a un seul chemin de développement et de production universellement correct. Nous avons analysé la littérature médicale depuis 1955 jusqu’à aujourd’hui pour étudier la fréquence de déviation par rapport à l’homme ou la femme idéaux. Nous concluons que cette fréquence pourrait être à hauteur de 2% des naissances viables. La fréquence des individus ayant reçu une chirurgie génitale « correctrice », cependant, correspond probablement à 1 à 2 pour 1000 naissances viables (0,1-0,2%). » Am. J. Hum. Biol. 12:151–166, 2000. © 2000 Wiley-Liss, Inc. http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1002/(SICI)1520-6300(200003/04)12:2%3C151::AID-AJHB1%3E3.0.CO;2-F/abstract Ces deux découvertes sont les recherches scientifiques les plus poussées qui existent sur la prévalence statistique des traits intersexes congénitaux chez les êtres humains.

La croyance erronée selon laquelle nous sommes un pourcentage extrêmement faible de la population est souvent utilisée pour disqualifier nos besoins pour des droits et des protections légales. Nous encourageons donc chacun-e – en particulier nos allié-e- et/ou les membres de la presse éduquant les autres au sujet des personnes intersexes – à utiliser ces informations et les statistiques de prévalences fournies ici pour le faire de façon pertinente. Merci !

 * Fausto-Sterling, Anne (2000). Sexing the Body: Gender Politics and the Construction of Sexuality. New York: Basic Books. ISBN 0-465-07713-7.

.
* L’ Intersex Society of North America (ISNA, 1993-2008), a popularisé la statistique du “1 pour 2000” (.05%) mais a clarifié sur son site web : “Voici ce que nous savons : si vous demandez à des experts des centres médicaux à quelle fréquence un enfant naît avec des parties génitales tellement atypiques qu’un spécialiste en différenciation est appelé, le nombre atteint environ 1 pou 1500 ou 1 pour 2000 naissances. Mais un nombre bien plus élevé de gens sont né-e-s avec des formes plus subtiles de variations de l’anatomie sexuelle, dont certaines n’apparaîtront que plus tard dans leur vie. Ci-dessous nous fournissons un résumé des statistiques tirées d’un article de la chercheuse de l’Université de Brown, Anne Fausto-Sterling » http://www.isna.org/faq/frequency
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Entre le 29 novembre et le 1er décembre 2013, le Troisième Forum International Intesexe, soutenu par ILGA et ILGA Europe, s’est tenu à Valletta, à Malte. Cet évènement a rassemblé 34 activistes représentant 30 organisations intersexes de tous les continents.

Posté: 2 décembre 2013 
Déclaration publique du Troisième Forum International Intersexe

Préambule:
Nous affirmons que les personnes intersexes sont réelles, et que nous existons dans toutes les régions et tous les pays du monde. Ainsi, il est nécessaire de soutenir les personnes intersexes afin qu’elles conduisent elles-mêmes les changements législatifs, politiques et sociaux qui les concernent.

Nous réaffirmons les principes du Premier et du Second Forums Internationaux Intersexes et étendons les revendications visant à mettre fin aux discriminations contre les personnes intersexes et à assurer le droit à l’intégrité corporelle, à l’autonomie physique, et à l’auto-détermination.
Revendications :
· Mettre un terme aux pratiques mutilantes et « normalisantes » telles que les chirurgies génitales, les traitements psychologiques et autres traitements médicaux via des moyens légaux et autres. Les personnes intersexes doivent obtenir le pouvoir de prendre leurs propres décisions affectant leur propre intégrité corporelle, autonomie physique et auto-détermination.

· Mettre un terme aux diagnostics génétiques pré-implantatoires, aux traitements et analyses pré-nataux, et à l’avortement sélectif des fœtus intersexes.

· Mettre un terme à l’infanticide et aux meurtres des personnes intersexes.

· Mettre un terme aux stérilisations non-consensuelles des personnes intersexes.

· Dépathologiser les variations des caractéristiques sexuelles dans les manuels, protocoles et classifications médicaux, tels que l’International Classification of Diseases de l’Organisation mondiale de la santé.

· Enregistrer les enfants intersex comme filles ou garçons, avec la concience que, comme tout le monde, ils/elles peuvent en grandissant s’identifier à un autre genre ou sexe.

· S’assurer que les classifications de sexe ou de genre sont modifiables par une simple procédure administrative à la requête des individus concerné-e-s. Tou-te-s les adultes et les mineur-e-s aptes devraient pouvoir choisir entre genre féminin, masculin, non-binaire, ou d’autres options multiples. Dans l’avenir, comme pour la race ou la religion, le sexe ou le genre ne devrait pas être une catégorie sur les certificats de naissance ou les documents d’identification pour qui que ce soit.

· Eveiller les consciences autour des questions intersexes et des droits des personnes intersexes dans la société en général.

· Créer et faciliter des environnements festifs, safe et de soutien pour les personnes intersexes, leurs familles et leur entourage.

· S’assurer que les personnes ont droit aux informations complètes et l’acccès à leur propre dossier et historique médicaux.

· S’assurer que tou-te-s les professionnel-le-s et les prestataires de santé qui ont un rôle spécifique à jouer dans le bien-être des personnes intersexes soient correctement formé-e-s pour fournir des services de qualité.

· Fournir des reconnaissances adéquates pour les souffrances et l’injustice causées aux personnes intersexes par le passé, et fournir de façon adéquate des recours, des réparations, l’accès à la justice et le droit à la vérité.

· Construire une législation intersexe anti-discrimination, en plus d’autres fondements, et assurer la protection contre les discriminations intersectionnelles.

· Assurer l’accès de tous les droits humains et citoyens aux personnes intersexes, y compris le droit de se marier et de fonder une famille.

· S’assurer que les personnes intersexes peuvent participer aux compétitions sportives, à tous les niveaux, en accord avec leur sexe légal. Les athlètes intersexes qui ont été humilié-e-s ou déchu-e-s de leurs titres doivent recevoir réparation et réinvestiture.

· La reconnaissance que la médicalisation et la stigmatisation des personnes intersexes provoquent des traumas et des problèmes de santé mentale significatifs.

· Dans la perspective d’assurer l’intégrité corporelle et le bien-être des personnes intersexes, un soutien psycho-social et entre pairs, autonome et non-pathologisant, accessible aux personnes intersexes, tout au long de leurs vies (à leur demande) ainsi qu’aux parents et aux soignants.

 Dans la perspective ci-dessus, le Forum appelle :
1. Les institutions des droits humains nationales, régionales et internationales à prendre en compte et à participer à la visibilité aux questions intersexes dans leur travail.

2. Les gouvernements nationaux à répondre aux préoccupations soulevées par le Forum intersexe et à en tirer des solutions adéquates en collaboration directe avec les représentant-e-s et les organisations intersexes.

3. Les agences de médias et leurs sources à assurer le droit des personnes intersexes à la vie privée, à la dignité, à une réprésentation exacte et éthique.

4. Les bailleurs de fonds à se mettre en lien avec les organisations intersexes et à les soutenir dans le combat pour la visibilité, à augmenter leurs capacités, la construction du savoir et l’affirmation de leurs droits humains.

5. Les organisations de droits humains à contribuer à construire des ponts avec les organisations intersexes et de construire une base de soutien mutuel. Cela devra s’accomplir dans un esprit de collaboration et nul ne devrait instrumentaliser les questions intersexes comme un moyen à d’autres fins.

